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ratiste A. N. Veselovski1. Les changements dans le contenu sont si impor­
tants qu’on les a considérés comme appartenant à une rédaction occidentale 
inconnue. En réalité, ils sont l ’oeuvre de l ’écrivain anonyme serbocroate et 
on les remarque dans l ’inovation des lettres protocolaires (de cour byzantine) 
d’Alexandre le Grand vers sa mère Olympiade (ou inversement) et aussi vers 
son maître Aristote, dans le chant funèbre populaire dit par Roxane 2, épouse 
d’Alexandre, chant qui n’existe pas dans les versions occidentales. Pareille­
ment, l ’écrivain de la version roumaine, conservée dans le Codex Neagoeanus 
de 1620 3, realisée d’après la version serbocroate, a quitté les unes des légendes, 
a introduit d’autres, il a refait aussi les lettres citées plus haut dans une tona­
lité folklorique paysanne; quant au chant funèbre il l ’a transposé dans l ’es­
prit de Cîntecul zorilor (Le Chant à l ’aube), l’un des plus anciens et des plus 
beaux chants funèbres du folklore roumain4.

L ’ancien texte serbocroate arriva également dans la Russie Kievienne, 
où il a soufert des modifications, comme prouve la collation des textes et 
comme ont signalé J. S. Lurie, O. V. Tvorogov dans leurs études, qui accom­
pagnent une dernière édition en vieux russe de L ’Histoire d Alexandre le 
Grand 5. La même chose se passa avec d’autres livres populaires, par exemple 
Le roman de Troie, L ’Histoire de Barlaam et de Josaphat, L ’Histoire des sept 
sages etc., en diverses versions européennes. Donc, les éléments folkloriques 
locaux sont fréquents dans les livres populaires et de cette manière beau­
coup de tels livres sont devenus des oeuvres nationales. La structure narra­
tive même est devenue folklorique. Le fantastique des narrations invitait 
l ’ancien écrivain à un style de conte populaire, qui lui était à sa portée. La 
comparaison suivante d’un même passage de la version roumaine et de la 
version en ancien russe, qui eurent une même source, prouve non seulement 
des influences narratives populaires, mais aussi des changements de style 
spécifique :

« Si mersá Alexandra inainte si 
ajunsá la o apa mare, pusá tabára 
acolo. Si muri un cal al unui voinic 
si-1 aruncará in apa de-1 mineará 
racii. Si lúa [racii] omul si-1 bága in 
apa si nu putea scápa din gurile 
lor. Si spuserá lui Alexandra. Ale­
xandra zise sá sape gropi si sá le 
astupe cu paie. Si asa fácurá. lar 
intr-o noapte iesirá raci multi si

«Chx AjieKcaHflp MHoro i o 6 h b  h 3e- 
MJTK) h x  3a 10 flen npenzie, Ha Mope 
HeKoe npHHfle h Ty BOHHbCTBy noBeJie 
noHHBaTM. K ohio  eflHHOMy yMepmy, 
ocno/iap ace ero oTBJieic b Mope, paie 
ace MopcKM Harnea ero, nana acra h 
apyrn paie npnmefl, o6jia3HHta c hhm , 
h TaKO HHH pami H3 Mopa H3mefluie, 
j i io f le ñ  h  KOHH MHoaeecTBO n oxB a- 
Taxy, Ha Mope yreicaxy. Ce ace Aneic-
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